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)es préceptes immaculés de l'Evangile et les conseils du salut, là,
par un renversement inique dos choses, u'. monument ait impu-
nément consacré les fatales -rreurs et l'hérésie elle-même. Les
temps Nous ont amené à ce point que Nous voyons l'abomination
de la désolation dans le lieu saint.

En face de cette grande indignité, Nous, a qui est conité le
gouvernement de la République chrétienne, avec la garde gt la
défense de la religion, Nous déclarons que la ville de Rome a
été outragée et la sainteté de la foi chrétienne odieusement bles.
sée ; et nous dénonçons à tout l'univers catholique, en expri
mant nos plaintes et Notre indignation, ce sacrlège-attentant.

"Mais il est permis de tirer de cet acte d'offense d'utiles ensei
gnements. Il montre, en effet, de plus en plus si, après lerenver-
sement de la souveraineté temporelle, les hostilités se sont apai-
sées ou si elles ne poursuivent pas un but supréme, savoir la des.
truction de l'autorité spirituelle des Souverains-Pontifes et l'ex-
tirpation totale de la foi chrétienne. Il fait apparaître également
avec évidence si, dans Nos revendications des droits du Siège
Apostoliqe, Nous avons obéi à un mobile d'intérêt temporel ou
plutôt à la ccnsidération de la liberté (le la charge apostolique,
d la dignité du Souverain-Pontife, et de la vraie prospérité de
l'Italie elle-même

" Enfin, par cet événement, il un'est que trop permis de voir ce
que valent et ce que sont devenus les promesses et les engage-
ments que l'or ni'avait pas hési.é à multiplier, à l'originel avec
tant d'ampleur. Les respects et les honneurs de tout geire dont
on prétendait généreusement entourer le Pontiîe romain ont été
remplacés peu à peu par les offenses et les plus graves outrages,
desquels le plus grand, dertiné à durer sous les yteux et à la faca
de tous, est maintenant le monument érigé à un impur et misé-
rable personnage. Cette même ville que l'on affirmait devoii être
toujours le siège glorieux et sûr du Pontife romain, on veut en
faire la capitale de l'impiété nou -elle, dans laquelle en rendra à
la raison humaine, placée sur det hauteurs divines, un culte ab-
surde et immoral.

" C'est pourquoi, considérez en vous.mnimes, Vénérables Fré-
r'es, quelle liberté ou quelle dignité Nons est laissée dans l'exer-
cice de la suprême ch'arge apostolique.

Noire personne môme n'est pas à l'abri de la crainte et du
danger : Nul, en effet, ne peut iCgorer op vont la çonspiratiqn


